
 
Gertrude Mulcahy 

Gertrude (« Gert ») Mulcahy a été la première femme comptable agréée à 
être officiellement reconnue comme fellow (FCA) de l’Ordre des comptables 
agréés en Ontario. Elle a aussi été la première à être connue à l’échelle 
nationale. Mais son parcours vers la notoriété n’a été ni facile, ni sans 
embûches. Avant la Première Guerre mondiale, les professions 
traditionnellement masculines au Canada sont essentiellement le fait des 
hommes et ce n’est qu’en 1922 que deux femmes obtiennent pour la 
première fois le titre de comptable agréé au Canada : une y parvient en 
Colombie-Britannique, et une autre en Nouvelle-Écosse.   

Il faudra attendre jusqu’à la Deuxième Guerre mondiale pour que les 
femmes effectuent une véritable percée dans ce secteur. À l’époque, les cabinets comptables doivent 
embaucher des femmes comme commis d’audit pour combler le vide que laissent derrière eux des 
centaines d’hommes enrôlés dans les forces armées ou qui doivent accomplir un travail de première 
importance en temps de guerre sur le front intérieur. On a alors besoin de personnel pour mener à bien 
les travaux d’audit et l’exécution de diverses tâches, mais les difficultés dans l’embauche de personnel 
de 1939 à 1945 sont aggravées par une augmentation spectaculaire des tâches particulières associées 
au temps de guerre, notamment la préparation de documents d’information qui doivent être envoyés 
au Conseil arbitral en vertu de la Loi de 1940 sur la taxation des surplus de bénéfices. Des tâches 
particulières sont aussi apparues à la suite de diverses ordonnances liées au temps de guerre, 
notamment pour le contrôle des salaires et traitements ou le contrôle des prix, ou de mandats spéciaux 
pour l’établissement des coûts de contrats de guerre.     

En 1940, Gert obtient un baccalauréat ès arts avec spécialisation de l’Université de Toronto. Comme elle 
aime les cours de comptabilité, elle amorce une carrière de vérificatrice pour la Banque du Canada. Au 
début des années 1940, elle passe ensuite chez Clarkson Gordon, à titre de « commis d’audit féminine ». 
À l’époque, les bureaux de Toronto, Hamilton et Montréal de ce cabinet comptable embauchent des 
femmes, même si dans le récit de l’histoire de ce cabinet, intitulé The Story of the Firm, 1864-1964: 
Clarkson, Gordon & Co., on mentionne que peu de femmes s’aventurent dans une formation de 
comptable agréé et que parmi elles, trois seulement, dont Gert, la réussissent dans les délais prescrits. 
Gert est en fait l’arrière-arrière-petite-fille du fondateur de ce cabinet, Thomas Clarkson, son arrière-
grand-mère Betsy étant le premier enfant des Clarkson, née en Angleterre en 1823 avant que son 
Thomas Clarkson émigre au Canada en 1832, à la suite du décès de sa première femme. Gert obtient 
donc le titre de CA en 1947. 

Après la guerre, toutefois, lorsque les hommes rentrent et reprennent place à leurs bureaux, il devient 
clair pour les femmes qu’elles ont peu de possibilités d’avancement dans ces cabinets. Gert entre donc à 
l’emploi de l’Institut canadien des comptables agréés (ICCA), où elle occupe un poste clé, celui de 
secrétaire du Jury d’évaluation. Chaque année, ce jury établit l’examen final destiné aux personnes de 
tout le Canada qui aspirent au titre de CA. À cette fonction, Gert a le privilège de rencontrer plusieurs 
professionnels de la comptabilité incroyablement talentueux, qui ont œuvré comme membres du jury 
ou ont participé à la correction des examens ou à la préparation des questions.  
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De là, Gert progresse jusqu’à devenir directrice de la recherche pour l’ICCA, un poste qu’elle occupe des 
années 1960 jusqu’au début des années 1970. À ce poste, elle est responsable des normes d’audit et des 
normes comptables pour le Canada, mais aussi du programme de recherche et d’études des techniques 
d’audit de l’Institut, ainsi que des études publiées par le groupe d’études international tripartite en 
comptabilité (Canada, Royaume-Uni et États-Unis). L’un des grands défis des années 1960 est la 
conversion des anciens « bulletins » publiés par le comité de recherche en audit et comptabilité en 
feuilles volantes pour le manuel de l’ICCA (CICA Handbook). Au cours de cette période, Gert représente 
le Canada sur la scène mondiale alors que les intérêts pour les enjeux internationaux s’affirment. Elle 
commence à être reconnue au pays et ailleurs dans le monde pour son engagement et sa contribution 
exceptionnelle à la profession comptable. Pendant dix ans, de 1963 à 1973, elle publie aussi une 
chronique mensuelle sur la recherche dans le magazine Canadian Chartered Accountant.  

En 1973, l’ICCA décide qu’il est trop lourd pour un seul comité chargé d’établir des normes de prendre 
simultanément en charge les volets audit et comptabilité et les études publiées. Des comités distincts 
sont donc formés pour les normes comptables et les normes d’audit. On crée aussi un groupe pour les 
études, et le personnel de la recherche à l’ICCA est divisé entre les trois secteurs. Gert devient alors 
directrice de la recherche en comptabilité. Par la suite, jusqu’à sa retraite, elle consolide sa réputation 
en publiant des articles techniques, en prenant la parole à diverses occasions, en agissant comme 
conférencière invitée dans des universités partout au Canada et en participant à des réunions et à des 
conférences au Canada, aux États-Unis et en Grande-Bretagne. Elle est notamment invitée à monter en 
tribune pour donner la conférence commémorative Howard Ross à l’Université McGill en 1982. Ces 
activités lui valent des éloges des professeurs de comptabilité autant que de la communauté d’affaires. 
Sa carrière et les articles qu’elle publie contribuent à faire d’elle un véritable modèle pour de 
nombreuses femmes de la profession.     

Lorsqu’elle prend sa retraite, en 1983, Gert reçoit le Certificat de mérite du président, un hommage 
rarement décerné à l’ICCA. Elle se joint ensuite à Touche Ross & Co, au bureau national de Toronto, et 
poursuit ses travaux de recherche dans ce cabinet pendant plusieurs années.   

En plus d’être la première femme à être élue Fellow (FCA) de l’Institute of Chartered Accountants of 
Ontario (ICAO), en 1962, alors que moins de 3 % des membres de cette association reçoivent une telle 
distinction, elle est aussi la première femme à recevoir l’Award of Outstanding Merit de cet institut, en 
1990. Créé en 1984, ce prix rendait hommage à un engagement exceptionnel et durable et était le plus 
grand honneur décerné par l’Institut; trois autres femmes seulement l’ont reçu avant qu’il soit aboli, en 
2013, en raison de la fusion des trois organismes nationaux de comptables professionnels.   

En 1985, Gert est élue membre du conseil de l’ICAO; les membres de l’Institut reconnaissent la valeur de 
ses interventions en votant massivement pour elle au cours des quatre années suivantes.   

En plus des prix mentionnés précédemment, décernés dans le cadre de sa profession, Gert a aussi reçu 
des prix pour son engagement communautaire exceptionnel. En 1977, elle reçoit la Médaille du jubilé de 
la reine; en 1992, le YWCA de Metro Toronto lui décerne le titre de Woman of Distinction (femme de 
distinction) et, en 1993, elle est intronisée au Temple de la renommée de la ville d’Orillia (dont les 
membres comprennent aussi James Bartleman, ancien lieutenant-gouverneur de l’Ontario, Stephen 
Leacock et Mazo de la Roche, deux auteurs connus, Leslie Frost, un ancien premier ministre de l’Ontario, 
ainsi que le réputé pianiste Glenn Gould qui ont tous, à un moment ou à un autre, été résidents 
d’Orillia). 

Gert Mulcahy est décédée en 2015, à l’âge de 97 ans. 


